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est insuffisante ; il est nécessaire de procéder à une
réorganisation prompte et complète de notre enseignement
pédagogique. Les études seront faites dans une école normale
cantonale unique et obligatoire. La culture professionnelle
commencera dès l'entrée à l'école normale. Les études pédagogiques

commenceront après deux années d'école secondaire,
dureront quatre ans. Un brevet unique donnera le droit
d'enseigner dans les écoles publiques et ne pourra être obtenu
avant l'Age de 20 ans. Les études tendront à une culture
générale plus étendue et plus rationnelle, surtout dans les
domaines scientifique, philosophique et pédagogique. Un
véritable apprentissage professionnel, théorique et pratique,
est indispensable. 11 nécessite l'organisation d'une école
d'application. Le perfectionnement professionnel sera poursuivi
par des leçons types et des exercices pratiques d'enseignement

faits régulièrement dans les séances des sections
pédagogiques.

France. — Le Temps pose la question » L'école laïque est-
elle en péril ?» et y répond par des constatations qui se
résument dans les chiffres suivants : En un an, le nombre des
écoles publiques est passé de 71,269 à 71,491 pour la France et
l'Algérie; gain de 222 unités. Le nombre des élèves inscrits
dans ces écoles est passé de 4,064,559 à 4,135,886, soit un
gain de 71,327 unités. Dans la mémo année et dans les
mômes limites, le nombre des écoles privées est passé do
14,298 à 14,428 ; gain de 130 unités. Le nombre des élèves
inscrits est passé de 933,749 à 960,712, soit un gain de 26,963
unités. Ainsi, en un an, le nombre des écoles publiques a
augmenté de 3,1 pour 1000 ; celui des écoles privées, rie 9

pour 1000. Le nombre des élèves des premières a augmenté
de 17,3 pour 1000; des secondes, de 28 pour 1000. Ce recul
relatif de l'école publique par rapport à l'école privée est
considérable dans certains départements de l'ouest, où les
curés, soutenus par des associations de. [»ères de famille,
obtiennent le renvoi par les propriétaires des fermiers qui
ne consentent pas à envoyer leurs enfants à l'école libre.
Le Temps en cite plusieurs exemples.
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Depuis le 15 novembre, l'inspectorat scolaire de la Broyé
est transféré de Domdidier à Estavayer-le-Lac, où réside,
désormais M. Louis Bonfils.
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